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1
Les réceptions, quel ennui…
Lucas Da Silva tournait en rond dans sa suite, peu pressé de rejoindre ses invités. Il était attendu, pourtant. Ambassadeurs, altesses royales, célébrités, tout ce beau monde attiré par le rayonnement de la galaxie Da Silva comptait sur la présence du président afin de festoyer à sa table. Cet événement d’exception exigeait une organisation irréprochable. Malheur au prestataire engagé pour l’occasion, au premier détail qui ne serait pas à la hauteur !
Lucas n’avait guère de soucis à se faire de ce côté-là. Party Planners était numéro un dans son domaine d’activité. Seul petit bémol, la directrice, Lady Sarah, étant en congé maladie, c’était Stacey Winner, la petite sœur de son ami Niahl, qui avait pris en charge son banquet barcelonais ce soir… À sa vive surprise, on lui avait assuré qu’elle était aujourd’hui considérée comme une organisatrice hors pair.
Cinq ans qu’il n’avait pas revu Stacey. La dernière fois, c’était à l’occasion d’un autre événement signé Party Planners et la demoiselle ne l’avait pas exactement rassuré sur ses compétences. À sa décharge, elle faisait alors ses grands débuts. Elle s’affairait partout pour se rendre utile, avec un zèle un peu maladroit presque touchant, typique de l’adolescente qu’il côtoyait du temps où Niahl, son copain de fac à l’époque, le conviait dans le haras familial. Tous trois adoraient les chevaux. Ébloui par le tempérament des bêtes élevées par leur père, Lucas s’était promis de devenir éleveur à son tour… Aujourd’hui, il avait la chance de figurer parmi les propriétaires de chevaux de course et de poneys de polo les plus en vue dans le monde.
Stacey.
Il était curieux de découvrir comment la petite avait pu changer à ce point. Toujours prête à aider, et invariablement rabrouée à la maison, elle avait donc choisi de faire carrière dans l’industrie du service. Logique, en un sens… Sans doute y trouvait-elle des compensations. Tous ses efforts pour plaire ne l’avaient pas empêchée d’être traitée comme une domestique par son père et sa belle-mère qui lui reprochaient, de préférence en public, le décès de sa mère en couches à sa naissance. Aucun enfant ne devrait avoir à endosser une culpabilité pareille ! Elle avait paraît-il quitté le haras dès sa majorité pour réaliser son rêve, s’occuper des autres et répandre la joie autour d’elle, dans l’espoir sûrement que quelqu’un, un jour, l’apprécie enfin comme son père n’avait pas jugé bon de le faire.
Tout en se dirigeant d’un pas traînant vers son ascenseur privé, Lucas fit défiler dans sa tête les cinq dernières années. Stacey avait manifestement accompli un pas de géant dans sa carrière. Quid de sa vie privée ? Elle était si fraîche et innocente à l’époque. Il sourit au souvenir de son béguin d’adolescente pour lui et du baiser furtif qu’elle lui avait donné dans les écuries, le dernier jour, en se pendant à son cou. Il porta machinalement les doigts à ses lèvres. Le souvenir était encore vivace. Comme la douceur fondante des seins pressés contre son torse… À cette pensée, une bouffée de désir l’envahit. Pas bon du tout, ça. Stacey Winner était un fruit défendu. Trop jeune, trop gauche… Trop fine mouche, aussi. Et un esprit rebelle, par-dessus le marché !
En vérité, c’était pour la voir, elle, qu’il se rendait régulièrement au haras à l’époque. Les chevaux n’étaient qu’un prétexte. Avec sa façon inimitable de lui lancer un défi après l’autre, qu’il se faisait un plaisir de relever, Stacey le revigorait. Elle l’avait surtout maintenu en vie dans les moments difficiles, alors qu’il se noyait dans le désespoir. Toutefois, Lucas n’avait jamais confié ses états d’âme, ni à elle ni à personne. Seul Niahl, toujours très perspicace, avait été capable de lire en lui. Stacey, elle, préférait le tourmenter.
Il ne manquait pas de moyens aujourd’hui, de quoi s’offrir tous les chevaux qu’il voulait. Quelques-uns provenaient du haras Winner car, ses défauts mis à part, le père de Stacey connaissait son métier. Les étalons lui rapportaient des fortunes, les pur-sang étaient devenus des champions. Surtout, son entreprise technologique créée dans sa chambre à coucher un soir de détresse, après le décès tragique de ses parents lors d’un accident d’avion, tutoyait les sommets. Déterminé à subvenir aux besoins de ses deux frères et de sa sœur, pressé par la banque qui exigeait le remboursement des emprunts, il s’était servi d’un vieil ordinateur pour concevoir un programme traçant les lignées des chevaux à travers le monde. Un logiciel menant à un autre, Da Silva Inc. était aujourd’hui un groupe de premier plan, doté de bureaux dans chaque capitale. L’argent coulait à flots. Sa passion première restait cependant les chevaux et son estancia dans les collines sauvages de la Sierra Nevada, où ils s’ébattaient en liberté…
Le chuintement des portes de l’ascenseur tira Lucas de sa rêverie. En débouchant dans le hall, il nota l’intérêt qu’il suscitait. Grâce à ses compétences en technologie, mais aussi à la rage de s’en sortir qui l’avait surmotivé, il était propriétaire de tout ce qu’il avait sous les yeux, cet hôtel compris. Pas franchement son habitat naturel. En contemplant la salle de bal ruisselante de lumières au-delà des grandes portes ouvertes devant lui, il regretta soudain de ne pas être en train de galoper sur un sentier de montagne. Ce banquet fastueux serait toutefois l’occasion de remercier son personnel, mais aussi de lever des fonds pour un panel d’associations caritatives méritantes. Qu’importe qu’il se sente déjà mal à l’aise dans son smoking sur mesure, avec le col amidonné qui lui entaillait le cou et ce nœud papillon trop serré, la réussite de la soirée passait avant tout.
Il dégrafa son nœud papillon, puis le col de la chemise. Là ! Quel soulagement… Le statut de maître de cérémonie exigeait quelques compensations. Tous les sens en alerte pour repérer le moindre détail qui ferait tache, Lucas balaya des yeux le hall en quête de Stacey. Aurait-elle beaucoup changé en cinq ans ? Avait-elle gagné en maîtrise de soi ? Ses invités méritaient une soirée paisible, bien huilée, sans incident de nature à ébouriffer leurs plumes de puissants. Son équipe de collaborateurs s’étant chargée des détails du contrat, il ne s’était guère impliqué dans le projet. La fête allait bientôt commencer. Stacey aurait dû être là… Où était-elle donc passée ?
Lucas fit le tour de la salle de bal, sur le qui-vive. Des regards curieux se tournèrent dans sa direction. Des femmes s’écartèrent sur son passage, intimidées, d’autres lui envoyèrent des signaux vieux comme le monde qui ne signifiaient rien pour lui. Son unique ambition avait toujours été de bannir de ses pensées le décès tragique de ses parents pour se concentrer sur l’avenir de ses frères et sœur. La romance, non merci. Il n’en avait ni le temps ni l’envie. Son entreprise lui avait offert la richesse, il pouvait s’offrir n’importe quelle distraction. Les chevaux, bien sûr, mais aussi quelques liaisons dans la haute société, vides de sens pour la plupart, mais utiles pour le distraire de ses pensées morbides.
En passant devant le bar, il se remémora sa dernière rencontre avec Stacey. Ce soir-là, pendant la fête, elle avait renversé un verre sur sa compagne, et aussitôt proposé de faire nettoyer la robe. Une offre déclinée comme il se doit par la victime, qui avait flairé une opportunité en or. L’épisode avait servi de leçon à Lucas. Il avait chargé son assistante de procéder au dédommagement habituel au moment des séparations – un bijou de prix livré dès le lendemain – accompagné d’une robe neuve, bien plus chère que l’autre. Un soupir lui échappa.
Pourquoi le destin avait-il remis Stacey sur sa route ?
À moins qu’il ne s’en soit chargé lui-même. C’était lui qui signait le contrat avec le prestataire, après tout. Soit, leurs joutes verbales lui manquaient, impossible de le nier. Nul ne lui tenait tête comme Stacey et au fond, il en avait assez qu’on lui lèche les bottes. En fait, il avait très envie de retrouver sa présence stimulante, quand bien même elle le rendait fou à l’époque avec les tours qu’elle lui jouait au haras. Et puis, ces regards qu’ils échangeaient… Les étincelles entre eux, dès qu’ils se croisaient ! Quelle ironie. Il pouvait tout s’offrir, hormis la seule chose qui l’intéressait, un moment avec cette fille qui n’attachait aucune valeur à l’argent.
Elle l’avait prouvé le jour où il avait acheté sans le savoir son cheval préféré. Lorsque son père lui avait proposé cet étalon prometteur, Lucas n’avait pas mesuré ce que l’animal représentait pour elle. À l’arrivée des transporteurs chargés de le convoyer jusqu’à son estancia en Espagne, il avait proposé à Stacey la même somme qu’à son père juste pour qu’elle arrête de pleurer. Il n’aurait pu commettre une erreur plus grossière. Elle lui avait balancé à la tête tous les objets à portée de sa main. Il avait encore aggravé son cas en soulignant que cet argent financerait ses études…
« Je te déteste ! Tu ne connais rien à l’amour, tout ce qui t’intéresse, c’est l’argent. Si tu fais du mal à Ludo, je te tuerai ! »
Le coup avait porté.
Oui, l’amour lui était étranger. La douleur d’avoir perdu ses parents ne l’avait jamais quitté, quand bien même il évitait d’y penser de peur de sombrer. Dans les yeux verts fiévreux de Stacey, il avait perçu une angoisse folle. Celle d’un être qui avait reporté toute son affection sur un frère et un cheval, et qui venait de perdre l’un des deux piliers de son existence.
— Est-ce que tout se passe comme vous le souhaitiez, señor Da Silva ?
Lucas pivota sur ses talons. Le directeur de l’hôtel se tordait les mains en attendant sa réponse. Le pouvoir de Da Silva Inc. était tel que ses efforts pour mettre ses interlocuteurs à l’aise ne les empêchaient pas de trembler à l’idée de le décevoir.
— Au moindre accroc, mon personnel se tient prêt à intervenir sur-le-champ, señor. Mais si je puis me permettre, Party Planners s’est surpassé. Je n’ai pas souvenir d’un événement d’envergure organisé ici avec autant de soin.
— Merci. Je me faisais justement la même réflexion. À ce propos… Auriez-vous aperçu la coordinatrice en chef ?
— Ah, oui, señor. La señorita Winner était dans les cuisines tout à l’heure.
Lucas pinça les lèvres tandis que le directeur s’éloignait, rassuré. Pourquoi Stacey n’était-elle pas venue le trouver ? Le client était important aussi, non ? Elle aurait dû le remercier, au lieu de l’éviter ! Pour un prestataire, Da Silva était le plus précieux des clients. Être associé à ce groupe était un gage de qualité, en plus d’une garantie de succès futur.
L’image de la sauvageonne métamorphosée en femme expérimentée et sûre d’elle le fit grincer des dents. Au fond, il voulait retrouver l’enfant espiègle, parfois exaspérante, et l’instant d’après, tendre et attentionnée… Il la voulait telle quelle et tout de suite, car si rebelle soit-elle, Stacey n’avait pas son pareil pour illuminer l’espace. Les autres femmes semblaient si ternes à côté. Irritante Stacey, mais belle, si belle, impossible à ignorer… Vulnérable, aussi.
Pour cette raison, il ne se sentait pas le droit de la conquérir. Elle avait eu son compte d’épreuves et lui n’était pas un saint, juste un businessman endurci qui ne se souciait que de sa fratrie, de son personnel et des œuvres de charité qu’il soutenait. Au-delà, s’étendaient de vastes terres inconnues qu’il n’avait aucune intention d’explorer.
Avant même d’atteindre les cuisines, Lucas s’était convaincu qu’il valait mieux ne pas la croiser. On ne jouait pas avec la sœur d’un ami, surtout dotée d’un tempérament pareil. Il fit demi-tour et tenta de se distraire avec le pays des merveilles hivernal qu’elle avait composé dans la salle de bal.
Une fontaine de champagne s’élevait jusqu’à la mezzanine, avec ses flûtes disposées en équilibre précaire. Des sculpteurs sur glace apportaient la touche finale à des chevaux et cavaliers grandeur nature. En face, dans un ice bar en harmonie étonnante avec son humeur du jour, les barmen assuraient le spectacle en jonglant avec leurs shakers à cocktails. Les tables étaient impeccablement dressées autour de la piste de danse, en vue d’un banquet fastueux mené de main de maître par des chefs sélectionnés au terme d’une sévère compétition. Sur les nappes immaculées, à la lueur d’une forêt de chandelles, des verres de cristal ouvragé attendaient d’accueillir champagnes et grands crus. Le code couleur vert et blanc qu’il avait lui-même choisi était respecté à la lettre dans des compositions florales extravagantes et stylées. Le personnel de salle était en ordre de bataille, l’orchestre s’accordait. L’excitation ambiante était perceptible. Une soirée inoubliable s’annonçait.
Lucas soupira. À la façon de pur-sang tenus à bride courte, tous les acteurs présents étaient prêts à entrer en action… Sauf sa libido, qu’il s’appliquerait à museler ce soir.
Tout était en place.
Stacey adorait ce moment juste avant le coup d’envoi. Elle était encore en jean et T-shirt, prête à donner un coup de main partout où ce serait nécessaire. Mais tout à l’heure, elle irait se doucher et s’apprêter avec soin pour aller partager l’excitation des invités et la tension en cuisine à l’ouverture du banquet. Cette impatience dans l’air était contagieuse, quel que soit le type d’événement. Elle en avait toujours des frissons dans le dos, et ce soir plus encore que d’habitude, à la pensée de revoir Lucas.
Elle avait hâte de faire ses preuves et de montrer de quoi son équipe était capable. Un succès lui permettrait de décrocher l’organisation du prochain gala Da Silva et ainsi de se libérer de la pression exercée par la banque sur Party Planners depuis l’absence forcée de Lady Sarah. Ce client en or, elle s’était juré de ne pas le perdre.
Se retrouver face à l’homme qui lui avait valu tant de nuits sans sommeil à l’adolescence était un autre défi. Elle avait suivi ses aventures de loin, à travers Niahl et bien sûr dans les journaux. Il y apparaissait régulièrement au côté de superbes créatures très connues à l’air blasé, lui qui n’aimait pas le strass et les paillettes, pourtant. Viendrait-il accompagné, ce soir ? Stacey se raidit à cette idée. Il faudrait pourtant le supporter. Lucas n’était pas à elle, il ne l’avait jamais été… Niahl et lui évoluaient dans un monde très différent du sien. Elle préférait travailler en équipe et mettre la main à la pâte, tandis que Lucas évoluait dans une tour d’ivoire, jamais bien loin d’une écurie toutefois.
L’ambiance était détendue et l’excitation générale au sein de l’équipe Party Planners, au moment de l’ultime briefing qui avait eu lieu dans le bureau adjacent à la salle de bal. Même dans un agenda surchargé de projets prestigieux, une fête Da Silva se démarquait, en raison surtout de la présence du propriétaire et fondateur de l’entreprise. Tous ses collaborateurs avaient entendu parler de Lucas Da Silva, de ses prouesses en affaires comme sur les terrains de polo, et se demandaient à quoi il ressemblait en vrai. Quant à Stacey, elle avait du mal à tenir en place. Lui tiendrait-elle tête comme par le passé ? Renverserait-elle encore un verre sur sa compagne, s’il en avait une ? Bien sûr que non : le travail prendrait le pas sur tout le reste. L’essentiel était de prouver à Lucas qu’elle et son équipe étaient les meilleurs pour ce job.
Lorsqu’elle le repéra depuis le seuil de la salle de bal, le souffle lui manqua. Il était seul, pour le moment, et juste éblouissant dans ce smoking porté avec décontraction. Diamants noirs en boutons de manchettes, le col de la chemise ouvert, le nœud papillon défait… Qui d’autre aurait pu se permettre de telles audaces ? Sa stature haute et carrée de gladiateur distillait la puissance et le charme propres à attirer l’attention du public féminin ce soir. Elle seule ne se faisait guère d’illusions. À coup sûr il la voyait encore, hélas, comme la petite sœur casse-pieds de son meilleur ami…
Sous la bienveillance affichée, elle perçut le bouillonnement intérieur familier. Lucas ne trouvait son bonheur qu’en selle sur l’étalon le plus fougueux, testant la bête, se testant lui-même. Cette vie facile de grand privilégié n’était pas pour lui, pas vraiment. Il faisait juste semblant de s’intéresser au monde clinquant dans lequel l’avait projeté son savoir-faire technologique. Cela ne l’empêchait pas d’avoir une allure folle, col ouvert ou pas, et sûrement plus folle encore sans chemise du tout – mais pas question de laisser ses pensées s’aventurer dans cette direction. Si redoutable soit cet homme, elle avait une mission à accomplir. Elle lui souhaiterait la bienvenue tout en se tenant prête à entendre toute critique qu’il jugerait bon de lui soumettre, afin d’y remédier aussitôt. Son but était d’assurer à Party Planners l’organisation du gala annuel Da Silva à la montagne, de plus grande envergure encore que ce banquet barcelonais. Lucas lui ferait-il confiance pour prendre le relais de Lady Sarah ? Il le fallait. Elle était prête à tout pour cela.
Elle se revit stagiaire débutante, s’évertuant à bien faire et commettant le pire en arrosant la petite amie de Lucas. Et puis, très vite, elle ne pensa plus qu’à ce baiser dans les écuries, ce baiser volé, le jour où l’émotion l’avait emporté sur sa raison. Les hormones de l’adolescence, sans doute. Alors pourquoi avait-elle le sentiment qu’elle ferait exactement la même chose aujourd’hui, si elle arrivait à coincer Lucas ?
Pour se ressaisir, elle fila vérifier le nombre de caisses de champagne en réserve. Mais comment ne pas penser à Lucas en travaillant ? Il avait indirectement pesé dans sa décision de quitter le haras, le jour où il l’avait trouvée dans l’écurie en train de dire adieu au cheval qu’elle bichonnait depuis la naissance avec amour, une merveille de vivacité, un animal magique. La bouche de Stacey se plissa à ce souvenir. En le voyant arriver, elle avait cru qu’il venait lui annoncer qu’il avait changé d’avis, qu’elle pouvait garder Ludo… Mais non. Il lui avait offert de l’argent. De l’argent ! Autant dire qu’il n’avait rien compris. S’il s’imaginait que des billets pouvaient se substituer à un animal tendrement aimé… Son père lui avait promis de ne jamais vendre Ludo, leur meilleur étalon. Il l’avait trahie.
Depuis, elle avait appris que Lucas ignorait cela au moment de faire une offre. Son père s’était bien gardé de le lui dire. Quoi qu’il en soit, cette goutte d’eau avait fait déborder le vase. Elle songeait déjà à partir, après cela elle n’avait plus aucune raison de rester. Son père ne l’avait jamais aimée, sa belle-mère encore moins. Le seul moyen de garder un animal était de se l’acheter elle-même et pour cela, il fallait étudier, décrocher des diplômes, devenir indépendante financièrement.
Tout en aidant à déplacer les caisses pour les rapprocher du réfrigérateur, Stacey songea qu’elle n’avait rien à reprocher à Lucas, au contraire, elle devrait même le remercier. Son travail était intéressant, ses coéquipiers fantastiques. Quel contraste avec la vie au haras ! Ici, on se soutenait les uns les autres dans la joie et la bonne humeur. Quel que soit le défi proposé, on le relevait ensemble…
Plus qu’une demi-heure avant l’ouverture des festivités. Elle se dépêcha de monter se changer.
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